
LE BOMBARDEMENT 
DE U REGION PARISIENNE 
Parmi   \ea 

tuitA recherchklmi c«tut de   leun 
partnu qui avalent disparu 

La   police   devait   écarter   tans 
■rrèt   lea   gens   q:.:l   essaya'.ent   do 

restes de   leur   menage. 
' uaa avaient lance   là 

de gros calibre.  Des 
 fM-, places aux vitrines des 

magasins, avaient ^te arraches des 
murs et déchiquetés comme des 
chutons de papier. 

Au milieu de 1* rue Vaillant, qui 
a spérlalement aoulfert. un grsiid 
cratère en([:outi; une automobue 
qui paasaiL par hasard. Les porte? 
et lea aitet de la voiture pendan;. 
dans les arbres. 

A Neuilly, on pouvait voir mer! 
credi matin une charrette de lamer 

sum DB LA PRCUISRC PAO*        ■■  

Ores,   lec   haoi- Journal, l'unité franchisa se fsra de 
plus eu plus étroite >. 

< L'Angleterre     crolt^Ue     vrai- 
ment, demanda le colonel L« Roc- 
que dan.s le « Petit Journal ». que 
Ici la milles des rtctunes se Jette- 
ront dans les bras de Staline et de 
ses ascnls à ta suite de bombarde- 
menu systématiques ? Le monde 
civilisé a sports avec horreur cette 
attaque perpétrée AU mépris des 
plus élémentaires principes huma- 
nitaires » 

REPRÉSENTATIONS 
DES OUVRIERS 

FRANÇAIS 
TRAVAILLANT 

EN ALLEMAGNE 

LA GUERRE 
DANS 

LE PACinqUE 
CSUITBI 

Java, où de violents combats son; 
Pans. 5. — La delegation 86né-|er4 cours. Les Néerlandais entre- 

raie du Ck>uvernement français en prennent de violentes oontre-atta- 
temtoire occupé communique : ques. mais Ils sont numériquement 

A In suite des négociations me- inférieurs. On avoue de source in- 
nées avec le Gouvernement duldo-néerlandaiae. la perle de Kra- 
Reich. des représentations Irançai-jwann. de Poerwakaria et de Tan- 
ses seront créées, dans le but d'éta^igeran«. dans l'ouest de Java, ainsi 
blir   un   contact   régulier  entre   le î que celle de Sole et de Bodjonegoro 

Washington avait 
donné son accord 

,     Berlin,   5.   —   On   déclare   à   :a i 
dtrifieant vers rbôpiia.. ou com-Uy^jj^jj^gtrasse quil est symptôma- 
cbaaue Jour ells allait spprovi-j ,4^,,^ q^^ ^  gumner WelJes. sous 
insr m malades. Le conducteur gecrétairs dirut.  a  répondu, hier. skmnsr  

ne fut pu peu surpris de ne ptun 
trouver que des mines, à l'endroit 

{ oil s'élevaient les bâtiments Ici cga 
lement. laviation britannique ava.L 
opéré : rhôp;:ai était drtrui; Plu- 
sieurs InArmiéres avaient ete luec» 

À la ciMiférence de presse, qu'il avait 
PU. personnellement, connaissance 
de l'attaque imminente contre Pa- 
ris. Cette déclaration. souligiw-tKKi 
ft Berlin émane du représentant 
d'un Etat qui entretient des rela- 
rions diplomatiques avec Vichy. Elle 

im<N-ite la mention tImpudente» 

lOouvemement français d'une part 
jet les oitvners français travaillant 
len Allemagne, ainsi que les mem- 
Ibres de leurs familles résidant en 
IFrance d'autre paru 

Les eivoii de foods 
des travailleurs 

da Nerd de la France 
Dans la dernière semaine du mois 

de février, M4 ouvriers du Nord 
de la France travaillant en Allema- 
gne, ont vire en France la somme 
de 1.480.987,40 francs. Le « Crédit 
Lyonnais de LUle » s'est chargé de 
la distribuer entre les familes de 
ces travailleurs vivant dans les dé- 
partements du Nord La moyenne 
veraée par chaque ouvrier est d'«n 
Tlron 1.570 frs. 

Des faaiUes eitières ont péri 
Vichv,    b     —    \ic    romniaii^air .. i   .     .•[•' 

P^intAlne. adjudant du vice-prcsiu^'iU,             U|  ra|ipel  JOSlIlie 
I du Conseil, qui avait  accompagnt 1    ^   ,      ,       _ .    » ,   ,  

l-amlral Darlan d*ns son df^P'»*^^'    STI™"»? Z ÇoTiT'^^v.^iïïîS,' 
! ment a Pans, a lait mercredi so'-"  '»"^*?':"^/;„^Jî P*! ISS?!!^ 

devant la presse française Pt etran-: fnglalse. le e VoeUtlscher Beobach- 
gére. )e récit des effets destructeurs; ter » raopelle que ,^™q,V« ]• ^'t" 
du raid aérien  bntannlque contre »affe attaqua, en 1940. 1 aérodrome 
les faubourg» de l'ouest de Pans     imiUtaire du   Bouraet    le  cTunes» 

c Lorsqu'on pretend, a-t-il declare.l Dosait la question de savoir si c les 
que les objectifs ont été soigneuse- barbares   oseraient   bombarder   la 
ment choisis par la RAF.. U sulfiticnpitale    française »     Le    Journal 
d'ODpoaer    à    cette    assertion    lelconstate ensuite que les Anglais te 
nombre   élevé  de  morts  parmi   lai sont réservés le droit de détruire la 
DODulaaon  » i^'"* ^^ '« ""** des citoyens français 
^                 ^    .      ^A^^*    ^.,',J^ ^^'^ L^ ■ Suisse » voit dans ratuque Le commandant a décrit rnsu'.îc  ^  L,^ p^^i» Tindice que la guerre eat 
en detail le spectacle horrible qui lenirée dans une phase critique pom- 

S'S?uUï^n^f"ct\?n'5rbiSiiFsCOMMENTAIRES!'" '""""" --<'--^-  ^ ^ tions ds7iX étages si» une longueur'"-»> UUmiTlLll 1 M1I\1«J|   . p.r „ bombardement de Parts. 

Suisse et une vlvt critique des mé- 
thodes anglaises. 

La c Tribune de Lausanne » ca- 
racierise la reaction provoquée par 
les attaques britanniques dans les 
pays neutres et affirme que l'action 
des Anglais y a provoqué un vif 
malaise 

de 300 à 400 métrés, accompagnée de 
nombreux incendies. La population 
s'était réfugiée dans l'Hôtel de Vil> 
drt Boulogne, qui fut également 
touché par une bombe, et c'est en, 
os lieu que furent transponées les 
premières victimes non Idenuîiecs 

Partout des enfants et des lemm. > 
en pleurs et sans soutien des tachps 
de sang et d'autres traces lugubre;» Bruxelles. 9. — £n termes sévfr* 
du bombardement Un fait panicu- res. la presse belge stigmatise l'at> 
llémaent tragique, c'est que des laque acnenne de la banlieue de 
f—mtrt entières ont pen sous lesipans. qui a coût« la vie a 500 ci- 
^^pflm^F*^ des maisons détruiteaitoveus trnnça:s 
Ls  ccmmandant   Fonuine   a   citéi    Les JoumH 

souligne le Journal, l'Angleterre 
s est débarrassée de tout scrupule A 

! l'égard de son ancienne alliée »■ 

tidicBation eo Grèce 
Athènes. 6 — Le oomoaidtnieni 

ide Pans par les Anglais a provo- 
qué une vive indignation dani> 
ii'oplniOQ publique grecque 

hm milieux politiques hellènes 
déclarent que les Grecs tout com- 
me lea Français, ont dû combattre 
et soufinr pour les intérétfi de 

msistent sur le tra- i'Anglelerre. 

ÉTRANGERS 

La presse belf^e stigmatise 

les agresseurs 

i Au moment ou ces peuples ne 
ipeuvent plus, suite à la rapide pro- 
gression   des   trouj)es   allrmandes. 

dans l'est de l'Ile. 

Sitnatioii très frave à Java 
Amsterdam, â. — Selon te Servioc 

d'Informations bntannlque. les Ja- 
ponais ont atteint le nceud de com- 
munications ferroviaires et routiè- 
res de Solo, situé au centre de Java 

Le même Service d'Informations 
ajoute que les Nippons tentent de 
progreaser en direction de la cdta 
Sud, afin de couper Sourabaya et 
d'opérer un mouvement en forme de 
tenailles, dans le but de séparai 
Batavia de Bandoeng. 

Le correspondant du Service d'In- 
formations britannique considère 
que la situation à Java est 1 trÂt 
grave ». car malgré la violente d»- 
fense. de nouveaux débarquements 
Japonais ont eu lieu sur la cât* 
Ouest de 111e. Il ajoute encore que 
Bandoeng a été bombardée quatre 
fois au cours de la Jourvée d'hle,- 
et sept fols au cours de ts tournée 
d'aujourd'hui 

LE JAPON 
COMPTE SUR U 
COLLABORATION 
DE L'ALLEMAGNE 

^S2^yg^^/2a>Z^i^ge^/^^^ty^^z^^ 

(•«rri 01 LA pttamtêmm va^g) 

rcr étroitement avec lAiiemagne, ne 
sont pas de vaines paroJes, mais 
qu'elles seront translormées en 
actes. K Je suis persuadé que le 
Fuehrer A Hitler comprend la re- 
oonsiruction   du   regime   japonais 

L'HOimiBLE DRAME 
DU BOULEVARD    I 

DE LA LIBERTÉ A LILLE 

LE CRIME D'UN 
« MINUS HABENS 

A COMINES 

lA ANICHE, TROIS PERSONNES 
I SONT TOMBÉES 

'1    DANS UNE EXCAVAHON 
I PROFONDE DE 20 MÈTRES 

g) L'snciuSls ouverts immadiatentant 
après  t'edisux  erima du  boulevard 

Nous ne considérons pas'lVpact«l*« »•  L»srté, k LILLE, au oeurs 
tripartite comme une chose passa-jdutuel un* Jeune flllt aMemande a 
gère,   mais comme   un   facteur du- été lanhAmant tranné» dana la doi.'' 
rable non seulement pour la lutte I*" '»*'"•"'•"' "'■PP" <"■"' »• ""isœur dans le domicile de celle-ci 
commune, mais bien plus encorpl" "" *°"P **•""•"*••"'"""■* •^i-'^at*^"*^e Dc^^onducs avait traite wm 
pour les travaux de reconstruction loof» permii d« découvrir l'assassin. Jrere de c sale buvcux ». Mathildv 
tuturs Nous avons entière confianceI    11 «it rappelé que la délai aoo«rd*:f ^^'^   *^^"*^i?r^-   ^■*^*'^   ""^   vieille 

''^^^ fmmïï^n^   HA   TT    ans    rtiii    vivait 

Il y a un mois envircHi — la date' 
n'a pu être précisée — Victor De-j 
bcHidues. Ivre comme à l'habitude.! 
avait   eu   une   discussion   avec   ta 

Après de Dombreux efforts 
tMtes poreot être remoitées 

■ais une femme 

dut être hospitalisée 
en   l'Allemaane et aommM neraua, \ ...^    . .- ^     .       1     lemme de 73 ans qui vivait comm« 
S. qur?XLiin"^S? S^cT »" IObtr1.ldl,omn,.nd.n. .flllr.]y.ctor d.n» U mUère. Malade, 
pioquf • Il est rldleul» de 1» part'*' ' MARS t midi, A oatte data aa- coachW «ur «on «rabat, elle repro- 
de la pnipagaade anglaise de cher-lrant appllauéaa M «ravaa maaure» chait «an» ceaie lmtemp*rance de 

. "^     ^        . .T. —rw-     -. — I enl-1     ft^rs      \t\r-t-nr-    avait*    Aitfrir:    M'an 
Cher â semer la méfiance en pré-, 
tendant que les intentions du Japon 
étaient de monopoliser l'A$\e 

I rsprésalllSB qui ont été publiées 
dans   l'avis   de   l'Olierteidl^amman- 

son frère. Victor ayant decide d'en 

M   Okumura  caractérise   les   dfiw)dantur AJ premiers Mars. 
volrs immédiats et futurs dr l'ave-|    n  est  donc  ds  la   plus   grande 
nu-  :  1- n faut battre les Anglaisi        „„ que les  personnes suscep- 
et les Amerlcsins au poini de vuel , T^       7~, , , j..    L. 
militaire:   >  L'indlvtd^jalismo ma-(<tW»«     d'écleirar     lea    enquêteurs 

Jeudi vers 6 h 30. M. Cachera Ju- 
hen. demeurant â3 rue de l'Union. 
So rendait aux waters situes dans la 
cour de son habaaiion. Il renaît de 
'.raverscr uno pctiie verandah lors- 

tjmr avec elle, la blessa dun coupon D sentii le so. seffondrer eous 
de couteau a la Joue gauche, puis ilmi. Najani aucun moyen de se le- 
s'en aUa chercher un malheureux tenir M Cachera tomba dans celle 
t minus habens » du voiainage. Icuxcavaiion uroionde de prés de 30 
Jeune M... D..„ Agé de 17 ans. qu'UimètrcA 
amena  dans  la   chambre  de   Ma-. 
ihilde.   Ils   trouvèrent   la   pauvre I   A ses cris, sa femme s'élança vers 

terlallste représenté par l'U.SA. et Is'adrsssent   aux   poiioei   sllemsnde f^ ■"'"*= ,^^*>«"\«'t  '« visage ensan-!» cour mais a c^.jieeta^^^ 
i«  rinmin«tinn   «nint^i»' H..  iAn-!_..   .     -.._  -_  .   ... glante. Victor lui retouma leB bras;-'f_?".".«" Vi'^„!-Jf.?i*?^^ri" françsise afin de leurnlr les 

renseignements quelles peuvent 
détenir. Qu'on te dise bien que 

moindre détail peut être gros 
de eenséquences et detarmmer l'ar 
reitatlon de fauteur d'un attentat 
réprouve unanimement per la popu 
latien. 

ta domination spirituelle de lAn- 
gleterre doivent être vaincus ; 3" 
Un nouvel ordre mondial doit être 
créé en Asie orientale sous la con- 
duite de l'Allemagne, 

M Okumura a ajouté à cet ex- 
posé quelques remarques géo-po'.iti- 
ques concernant le tracé des fron- 
tières des grands pays et 11 a dit 

LayaKe japooiise s'icceiitae «;--„SS^ ,<>-^i'ï,"^.^?-' 
Stockholm, b — La Service d'In-lii n'est pas logique de considerfr 

tormations britannique mande :       lAmerique du Nord  et l'Amérique 
L« commimiqué militaire du quar-du Sud comme un pava uniforme 

tier général indonésien publié à|ptant donné que 1 Amérique du Sud 
Java au cours de la Journée de Jeu- tend, au point de vue économique. 
pouTmi'«5i'^ri']icî.e''^£^'^«ne^rfrl''" ^" P°"'t)iUtés dexporUtion j cittadin, Itahani poursuit «ans reiacne. l^n Benerai. européenne et que. d autr« pari, 
ajoute le communiqué, les Nippons|n^i^ç » un besoin urgent des ma- 
sont supérieurs en nombre et pro-Uières premières et des vivres de 
**T*'îi continuellement. Leur su-h-Aménque du Sid. 
pérlonié decisive dans le domame| Dans ses déclarations ultérteurea. 
aérien contribue beaucoup a leursiM, Okumura a insisté sur le lait 
*"*^'^** 'que l'Angleterre, battue en Europe, 

np chercherait paa à reconstruire 
son Empire au Canada, comme on| 
l'avait supposé après la défaite df ' 

glante 
r:,   ceinturant   la   malheureuse, 
demanda au  Jeune  homme  d'allcr;i 
prendre dans la cuisine un «fer ; 

Un destroyer auflais 

dans le trou M Cachera appela de 
nouveau au secours et le beau-liU, 

^.....,= ^»,^ .- .u«.... UM .... J^- Koierb;* Joseph, se demandant 
mains, sort* de serpett*. Le Jeune'ce, fl*^' I»"y»>t ^ E"^** ""°^'' 
idiot s'exécuta et. tenant d'une f"» » »on t«"r Po^^r secours. Mais 
main les poignets décharnés de -a'^'a^J^^s, disparut dans lexcavatiorr 
vieille. U Vaséna. de l'autre maln.i""^?^ Kot^rba entendant les appej 
deux coups violents sur la nuque il^"*'^" ^°^1'^'' ^"« *"^'- f«. r^"' 
dc MathUde qui s'effondra sur son;2;:^„^°"^P;^^|"/'= ^Jîr,!^!!,^^ Hi^n 
grabat, morte sur le coup. ^^^ °* P*? *»"B«r. quil y avait dan- 

Le Jour même. Victor Debondues'^" ^ s aventurer dans la cour 
annonçait dans le voisinage que sal   L«s voisins. MM. Stingre et Beau- 
sœur avait quitté le pays et qu'il c^np»    descendirent    une    peute 
allaitvendresesmeubles. ce qu'il fil Itchelle. mais à  peuie  M. Cachera 
incontinent. Il laissa le corps de aa!«vait mis le pied sur celle-ci, qu'eile 
-sœiir dans  la  position où  U était's'enfonçait dans la boue. M. Cache- 

1  residenti  nei quand elle aabattit sous les coups'a. voyant que tes efforts pour se 
Diparttment!   del   Nord.   Pax-de-Ca-idu meurtrier, ferma la porte, et lesIQ^gager    devenaient    inutiles,   cou- 
lais 0 délia Somme, nati na:::i anniiamateurs qui se présentèrent pour|cha. rechelie sous lui 
dal 1917 al 1921. mcluso  sono inv:-lse rendre  acquéreurs des quelqiies|    pendant ce temps le» ssuveteurs 
taii a presentarst a cominciare da misérables meubles, ne purent sHeriilj^rçii.   qjerir des  bastings  qu'ils 
morte di 10 marzo. piT.sso il R. Vict- plus loin que la cuisme. Les meubles placèrent   au-dessus de cette exca- 
Consolato dltalla a Lilia.  92,  rue vendus à vil prix. Victor but de plusivation   Puis   à l'aide de cordes lis 
des Postes   per  urgenti communi-i belle et mercredi, lorsqu'il mourut, iréussirent âremonter Mme Cache- 
caaioni. Ion ne trouva pas un sou valliantira qui était évanflue   puis M. Ca- 

'dans le taudis de l'ivrogne. ichera et enfin leur gendre 

AVIS AUX  ITALIENS RÉSIDANT 
DANS   LE   NORD, 

LE PAS-DE-CALAIS ET LA SOMME 

I- i Australie   Pour éviter de telles pop- 
COUieS Isibilités  la stratégie Japonaise s'est 

• Le quartier général app'-iqii/p   à  séparer  les  Indes  et rokio. b 
Impénal communiq.ie 

Des unîtes navales nipponea qui 
patrouillaient au Sud de l'Ile de 
Java, en direction de l'Océan In- 
dien, ont encercle et coulé le 2 mars. 
le destroyer britannique c Stron- 
ghold ». de 905 tonnes. En outre, 
des navires de gnerre Japonais ont 

les  autres  faubourgs  pan-Uique    bilan    de   cette    boucherie: 
siens   éprouves   par   le   bombarde-jarroce et concluent  : < Le France 
ment,   où   ne   se   trouvait   aucuneidoit répondre i. | 
"*t^* Ï-*   « Br.isseler   Zeitung a    "■''J^igtre   utUes   à   la   Grande-Bretagne, icouîr, le 3 mars  :a canonnière ame- 

m CiVriTD nCC UirriMCV     P-"-^c:palpment  des inobUM  [»nti-|^^yj^j^j^  ,gg ^jj      j^ Ipj. ç^^^ajn.j^jç^ 
tn rAVtUK Ubj VItlinU    Iq-if de cette attaque complétemeîK ^^^^^jj^ç^^^j^j.^^ j^j^^^j ^^.,.6 en. Les   japonais   nom   subi   aucum 

r-nuxile su point de vue mhtlaire  iLj^^j^^ ^ ^^ bombardements crUni-lperte. 
Paris. 5. — Le Comité o.-Kanisa-     c u    oombardement    de    P«rl*.U^jg dirigés contre une populaUon 

te\ir  de   lexposirion   f   Le   Bolciie-!écrit   le   lournal    marque   le   POlntL^^ défense 
clame contre l'Europe s s decide deiculmlnant  des attentats  brltannl- 
remettre aux familles des victunes que* contre la Prance I. Tnrnnip cniiliffnA la nprvn«itp 
du bombardement anglais la totaliter , p était k peine besoin des con- ^ larqOie SOUIlgOe la nerVOSlie 
de la recette qui sera faite samedi, f-nnatlons de la radio anglaise, an J       4      1 * Stockho.m,   3.   —   On   mandf   de 
et dimanche prochains aux guicneiéjnoncant   que   ce   premier   exemple, IKS AltglalS Mandalay. au « Nya pagllgt Aile 

U POUSSE NIPPONE 
SUR RANGOON... 

Australie. A présent. 11 Importe de] 
supprimer la domination anglaise, 
aux Indes. j 

A  LA DIRgCTION 
DtPARJgMENTALE 

DES SERVICES AGRICOLCft 
DU  NORD 

M. MARTIN SUCCÈDE 
A M. CARRÉ, NOMMÉ rant préa des Philippines ont effer 

Sf..,î'/.nï'"S lïr.ttî'rTr IDIREQEUR RÉGIONAL A DUON 
boansa   Cet important  poinr  slri» 
r^ïtqiie. aitué dans les paraRex de 

iL'atSaSSin avait touché 55 frJ '^ «loctcjr Leiebvre. appele aur- 
I ^      „ iRcnce. donna ses soinj à Mme Ca- 
I Le Paitiuet de Lille était compose chera pi. devant la ïravite de «es 
Ide MM. Tison. sutMtilut: Oroajean.,blessures, U ordonna aon transport 
Ijuge d instruction- Lavallard. p-ef- a l'hôpital de Somain M. Cachera 
Hier; Vieilledcnt. médecin légiste, porte une blessure près de lœil 
iLe» magistrals procédèrent à toutes gauche et au poignet   M. Koterba 
conautatlons utiles et le médecin se plaint de douleurs dans le cote 

'légiste fit l'autopsie de la victime.;<iroil 
ILe corps n'était pu en décompo-, ,_,_, „™„i„.i„ ... ..«u,. 
'sitlon.  Le  (rold  avait  conservé   le   .". ^"IT "^^'^l"''' Pf""' 
cadavre    dans    un    état    presque f' "■ ""'"y' ■:'■=' <Je 'a brigade de 

'Ile de Mindanao, 
ment occupé. 

été compléte- 

de l'exposition. -       - de  la  nouvelle orientation  donnéei    istanboui. 6. — La profonde im- 
rni rnmtniTftlDC   nmnrirV'*   '**  ?"*rr'  aénenne  par   !'AngIe-|ppg„,on   que   lagression   anglaise 
un  LUnnCninUVC   Urni/ICUAi Terre   constituait  un STertl»ement|pQj„i.g   j^   population   civile   pari- 

maurtic '^ Darlan de ne pas aller trop lolnjaienne   a   causé   dans   les   milieux 
rKAJiCAlj ;(ians   la   TOI^   de   la  collaborationum-cs se reflète dans toute la presse 

Vichy. .. - un commen'..ir. PU-;--.•;*;'™«'?r, K «»-   n'énorme.  manchefes.   ' 
blK par les milieux  gomernemen-,. j^   ^n:>m:afr  par   »   brUalitr 
taux Irançais a-j sujet de l"ti»aue..,. „„,,„,„,„,„, français 
aérienne  contre  Pans dit  not.m--/-'^f,"],'™';V'^"Tri'ent-iIs .f 
™*^''• Irieusement Influencer les Prançais 

« Maintenant la preuve a été par Vitra aetss'-ment? 1 Ce trtom- 
défirûtivement faite que des ma;n-iDhe â bon marché des BrUarmiques 
tenant VAn^ieicn-e nhesite plus àmest-ll pu" plutAt appelé à ouvrir 
sa venger sur la population Iran-iie-i '-eix a ix derr.irrs FrançsL» hé- 
çaise en dctres&e et désarmée a la s;tanLs et à leur faire voir quel est 
sult« de la guerre. Les ouvriers; > Téritable ennemi de la France 
de la périphérie parisienne, parmiipt iadver?aire de notre continent 
lesquels on compte le plus grand denui^ des «siècles? 
nombre de nctlmes,'ne se trompent' » Nous comprenons le geste du 
pius a ce sujet. Le pav-s se revoi.eirnaréchal. dAcîarant que le Jour de 
unanimement contre cet acte dei'>nrerremrn' des victimes de ce; 
lâcheté anglaise L'indJcna'.ion dt-,ennemi de l'Eurooe serait un jour 
U Prance qui ses: déjà expriméeMp deuil nanon.Tl » 
lots  de   t'atuque   contre   Mers-el- i ii     <» 
Kébir et con;re la svrie, ef auàsijij pruce conpreiidra-t-elle 7 
grande que son  deu.l.   Les  bomties "^ 
anglaises ne tc«nbent plus seulemcnil    Madrid 5—1* Journal oiiicieux 
sur lea paisibles barques de pcchei madrilène < Arriba » ecnt : 
et des ouvriers travaillant dans les     « Si la France a encore une cons- ^   __.  .. 
rues;  maintenant la ville de Parisicient-e historique, elle doit enlever!gnent les extraits de journaux don- 
doit également paver son tribut ai roupie   de ses   oreilles et se   con-lues par ai.leurs 
la haine bntannique. i Ivaincre de ce que. pour aa destinee.j    Lea  Anglais  eux-mêmes  ont   du 

si^nilie son geste de sceptique m-lavoir la clsire notion — mais com- 
Idifferencc à l'égard de la canonna-, bien trop tard — du caractère hor- 
de de Mers-el-Kebir, de la conquête i nbie de leur acte et ils tiennent a 

Ide la Syne, des attentats commu-j donner des c explications ». si tou- 
nistcs et des-attaques aériennes dej^efois on peut appeler ainsi les de- 
la BA.F. contre sa capitale ainsi i clarations Reuter 

Vlchv & — Lmd c-ation oui rè-'Q"* *** ^ dialectique creuse de tes\ « Nous venons vous aider ». dl- 
»n* daric tnix 1rs m e v franra's»M'«"« P"'"'^™*"^*''"^* ""*•**"*'^'s»ient les tracts lancés cn même 
àtaTme de laLWûùe britaS ^^   P"^^^   *^"^   tenus, lempa  que   les  bombes.  Singulière 
comrl ParJ i reflète STrï^^'I»"!- <*«» responsables. Ce procès se [« aide » que celle qui consiste à tuer 
SSÏÏ de la zo^ non occuor- Les 'f"""'"'^''* vraisemblablement par ia.içs gens et à démolir les maison.^ presse de la zone non occupée   i-ÇS,^|„r,,,^,,,nn rt* rimnuniLc   oui bar-l ,,,7«-,*r«.   r-«r o,i/-im nhi#*>t;f mili- 

RadiO 
véhémentement 

journal « Istanboui » relevé qu'un 
pays  inoffensif  et desarme  a  été 
attaque dans le dos par son ancien 
aliie pout- lequel li a verse i 
sur les champs de bataille 

Dans « Son Telegraf ». M. Bene- 
dische croit voir les rsisons de l'acte 
posé par les Anglais dans la nervo- 
sité qui s'est emparée deux. A 's 
suite du cours qu'ont pris les évé- 
nements, sjoute-t-il. l'Angleterre est 
bien obûgee de donner une aide 
quelconque aux Soviets ; elle le lait 
en bombardant ia capitale fran- 
çaise ! 

LE SUPRÊME AFFRONT 
Lodieux atten.at de laviaiion an- 

glaise contre la région pariaienn*: 
a soulevé dan.s le monde civilise une 
intense emotion, ainsi qu'en temo. 

L'occnpation de Celebes 
se poursuit 

Toklo. 5. — Les troupes Japonal- 
handa » que les combats decisilslses opèrent A la poinie extrême 
pour la possession de la ville deisud de Oelébes ont conrtntié leur 
Rangoon se déroulent à 100 km. au|progression à l'intérieur d-- lili 
nord-oue-st de cette ville. Les JapoJAprts l'occupation de l'importante 
naiA ont conquis Waw. située à|ville portuaire de Macassar, de.' sec 
22 km. environ de la route de Bir- tions spéciales de mann.s nippons 
manie. Des patrouilles .latxinaisef'ont poursuivi l'ennemi battant en 
ont coupé en deux endroits le che-{ retraite. 
min de fer et les routes entre Ran-     B-.I«« ,,«* »«f««««*i«« #«. i-.«.n iroon   et   Mandaïav   T.M   jflnonai<     Selon une Information de lagen- 

a verse «>n sang frntu'en'^J^fr^.^us.^ - "?- iSlSTîleu'^ T r.^^.^^VZ 
1er   mars,   la   locslité   stratésique 

î crime était 
prémédité 

S!S^alÏG!iaUhen^laS;o^b^■i^^^lôm de l'unpunit^, qm bar- o^%r^;;Ts. Car Vucun obJ«t;f 
^oSTn »ÙSnt^?"e a"ê^^ '*= tout chemin  vers la rehabaita-, ,a,re  n'a été  touche,  et   la  1 nique, en souiicnant qjc.e a e.. .._   p^^^ j^ ^^^^ ^^ ^^ France et | française    s'élève    "-v^-*"^- nique, 
préméditée comme   une   nouvelle ]}^^ 
Sreuv. du maMÙrde s^iDu^^^^^ l'Europe,   nous   voulons  encorelcontfe les assertions anglaises pre- 
fc!™ïï^,« scrupules ««.^perer. conclut le Journal madri- tendant qu'un feu concentrique au- Britaimlques 

c II  est  cpne.s   p! 

espérer _ 
léne.  qu'a ce  croisement des  che- 

!ac::e. écrit,min5. entre le sang et le feu. cette 
Ironiquemer:    .->   «Mon::eur»    deination  redeviendra  elle-même 
bombarder des faubourgâ parisiens. 
que de loucher  les objecnis mili- 
tatras du bassin de la Ruhr » 

c Quatre cent quarante-sept morts 
et 1,100 blesses parmi les fam;ii( = 
d'ouvriers, tel est le tragique biian 
de la scandaleuse attaqiue briLan- tents'iiâlicns déerarenl 
nique contre le Orand>Parls ». C est Le bombardement de Parts de la 
ainsi que 1' c Effort » Intitule *on R A F a soulevé une vague d'indi- 
commenuire   dans  lequel  il cons- gnstion dans toute l'Italie 

Uie hoite pMr TavàtiM 

britinnique 
Rome, 5   —  Les mil.eux compé- 

 : qu'il 
rait détruit les usines Renault. Les 
200 maisons ouvrières de Boulogne- 
.sur-Seine, les excavations à Versail- 
les, à Clamart et à Issy-les-Mouli- 
neaux, les 500 morts, les 1.200 blés- 
ses sont autant de preuves de 
l'inexactitude des afflrmauons an- 
glaises. 

N'avant. d'autre part, aucune pi- 
tié pour notre douleur, le gouverne- 
ment de Sa Majestf regrette ia mort 
de ceux qui sont tombes, victimes 

1 innocentes   du    bombardemen 

tion ouest, afin de couper les deux 
routes d'Etat qui partent de Ran i^.^. *—„,«=«,= A »-r,vw. m„„Â^ A 
goon. La rt>ute principale de-Man to^^^^.P?."»"': d'^;'";''»^^^ ■ ■ ■ -ann-rs^rTn'^rt^if. ,wit,.As. 30 kitl. S 1 psr de MaTOS. Cette der- 

nière localit*' es: une ville assez 
importante située à 22 km, au nord 
de Macassar. La résistance des 
troupes Indonésiennes a été brisée 
en plusieurs endroits. 

dalay à Raneoon n'est plus utilisée, 

...OÙ its troabies ODt éclaté 
Stockholm, 5. — Selon l'agence 

Reuter. on admet officiellement 
à Londres que de violents troubles 
ont éclaté à Rangoon. Les Birmans 
se sont dressés contre les Hindous 
qui résidaient d^ns la ville et ne 
peuvent plus être protégés par de.s 
forces de police atiglaise en petit 
nombre. 

Combats aériens 
près des iies Bonin 

Le bilan des 
pertes britanniques 

à Singapour 

IL y a quelcri'»*; jour» nou» avoii.'- 
«nnonc* la nommai on de -M CAR- 
Rg au poftie de directeur régional 
de* Services ARTicfies * Dijon. C e^t 
Rvec regreli que nous voyons partir 
du Nord M. Carré que.nouB avons 
connu à la direction de l'Ecole d'hoi-. 
ticulture et d'agriculture de W«- 
gnonwill* et enauite S Lill* ou. de- 
puis le 1er man> 1939. auctedant à M, 
Vc/:ii, il prpii.T.t la direction des 
Services Agricoles du Nord. 

A cet agronome eminent, nous re- 
nouveioni ici nos aentimenia lar 
plue cordiaux. 

A M. Carr* «uccède ft Lille «on ad- 
joint Immédiat : M. MARTIN proie* 
•eur d'apriculturp, à qui nous pié- 
•entoiw  noji complimen:s. 

M Martin, i»orti aver le titre d'in- 
gènifur attncolp de l'Ecole de Grl- 
gnOn. a éié nomme prole«seur d'agri- 
culture à Vaiencitnnas en 1930 et 
titulaire de la chaire pour le« arron. 

normal. 'icendannene. se rendirent sur les 
Le juge d'instruction Interrogea le"-]^''^ .t»""" ^"'^''^ ^^ circonstances 

jeune cminus habens» qui raconta:^^ «ttc excavation 
toute la scène du drame et n'hésita' ■    ^«* 

Tokio, 5. — Le haut commande- 
-, , . , -,    .iment nippon  en  Ma;ai?iP a  publié, 
Tolcin. 0. - Le quartier général ^^er soir les pertes subies par l'en- 
\^"^À.,^.T^"'îi''''L;™sS. H-hi«. nemi en prisonniers et en materiel 

unt" :^^^ 'Sj^^%Â^:.'i'^ fZ^l'^^^J' loccupation 
étaient signalés à hauteur des llci^l**^ ^"« <" Smgapour. 
Bonin. à quelque l.ooo km. ai sudl he nombre des prisonniers s'élève 
du Japon. Au cours de combatslà 90 000 hommes, dont 48.000 Bri- 
aériens, sept a.ppai'eù.s ennemis ont j tanniques et 43.000 Hindous. 
été descendu.s. Quelques leger^ de- co^me butin de guerre, on a dé- 
ats ont ete causes à Minami Tori8-ij^ojj,bré : 300 canons de campagne 
'"" -■' fait^jiartic du groupe des^^^ ^^ monUgne, 98 batteries de 

JD.C.A., 45 canons de forteresse. 
108 canons légers à tir rapide 
180 mortiers. 63 canons antitanks. 
2.350 mitrailleuses 773 fusils auto- 
matiques et 56.000 fustl5. 

En  outre,   les Japonais   se sont 
empares  de   15.000  véhicules  auto- 
mobiles.   135.000  tonnes de  pétrole 

let 1050 locomotives et wagons. 
Le  nombre  des   blessés  dans   la 

Impérial communique : " jville de Singapour séléve à 11.000, 
Des unîtes navales nppones opé-idoiit 7 000 Britanniques 

LES NIPPONS OCCUPENT 
UN UWPORTANT POINT 

STRATÉGIQUE 
AUX PHIUPPINES 

Tokio, 5   — Le quartier général! 

tate que les maisons ouvrières ont.    Cette    attaque,  dit-on   dans   lesicxprtme ses condoléances  aux  fa- 
servi de cible aux Britanniques même* milieux est une honte pour 
c Ce meurtre, souligne le journal, l'aviation britannique ; mais la res- 
ouTiln les yeux aux derniers Pran-jponsabillté qui péae sur le Ctouver- 
çals sur la vraie mentalité de l»;nemrnt anglais est encore plus 
vieille et despotique Albion Char- grande 
Chili ne réuaairm pas à faire croire | 
au  monde  que cette  sttaquc  noc-t L enOtlOII en SoiSSe 
tume   contre   des   cens   désarmes , 
pouvait avoir une  valeur militaire I    Berne. 5  — Le bombardement de i qu'une impudence de plus ajoutée 
quelccÂlQtie » IPans par les avions bntannlques ai à   toutes   celles   auxquelles   les  ont 

c Apres cette attaque, conclut le provoqué   une  grande  émotion   en habitues le; Anglais — R 

miUcL 
Ces dernières, objet de la sollici- 

tude tardive des ex-allles de la 
Prance ne doivent-elles pas oonsi- 
dcrer ces condoléances comme un 
suprême affront ? 

Et tous Ifs Français ne »erront 
dans ces <  larmes de crocodile 

\£ COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 5. — Le Grand Quartier Général communitjue : 

Dana le territoire de Mechlll, las rtnoontrta de patrouillas 
rurent favorables pour noua. 

Au-deetus de la Cyrénaïque, actIvitA réduite altarnative dg 
l'aviation. De nouvellea attaques destructives ont etê effsctuéeg 
avec auoces contre las baaea navales et les aérodromes de Malta, 
par des formationa Italiennes et allemandes. 

La 4 mars, une attaque aérienne a 4té «ffaotuè* vert le aolr 
contre Tripoli. Il n'y eut que de légère dé|àta maia pas de 

I victimes. 

M. MARTIN 
Directeur   dcpartemrn-.al 

des Services Agricoles du Nord 
(Ph. Archives» 

dissementn de Vslensicnnas, Cambrai 
et Avstnes, où ses conférences., «es 
cavi»eries. de« démon&irations ont été 
lort apprec.eee et fculv:ts 

pAcoé à la direction des Servlcm 
Agricoles du Nord au début de la 
guerre, M. Martin a été adlolnt A M 
Carré en remplacement de M. Van- 
damme. 

C'est un grand travailleur, un ex- 
périmentateur, un propagateur éton- 
nant qui aime le Nord, qui le con- 
naît bien «urtout et qui n'a cessé de 
faire profiter le» travBlUeura de la 
terre dw bieufaiia de la science agri- 
cole 

M. Martin, par arrêté minlatériel 
en date du 25 février 1942. vient 
d'être noiiunê ■ directeur des Ser- 
vices Agricoles du Nord, A ture In- 
térimaire ■ . C'est une grande charge 
qu'il va donc as.sumcr. mais les col- 
laborateurs dont 11 e«l entouré —■ 
tous nouveaux dans le poste, sauf le 

rétaire administratif — voudront 
Joindre leurs ellorls aux siens «n vue 
d'améliorer plua encore, et dans l'in- 
térêt de toute la ix>pulBtlon du dé- 
partement, les cultures de la région. 

Les actualitég 
cinématographiques 

de la semaine 
Apré« un reportage relatif A l'inau- 

pas à dire que Victor Debondues ] 
avait donne 55 francs pour prix de : 
.son crime. 11 ajouta que le frère 
avait fait main basse sur une petite- 
somme d'argent que la malheureuse, 
Mathilde conservait dans un sac. 

Le Jeune M... D... a fait l'objet 
d'un mandat de dépût et a été g'^râilou. A Bruxelles, de l'Exposition 
éCrOUé hier à la prison de Loœ.'tJi^ l-lvre allemand, ou le livre polui- 
aprés avoir subi un Interrogatolref^"* voisine avec des ouvmge« litié- 
supplementalre dans le cabinet du ™";^- «centuique» et technique», 
juge mstructeur   à LiUe. ^   ^   *   '^o"* présente quelques re- 

II aa^t d'un leune homme oui r^*"*^*" «por^^-* Cet d-mbord la 
«-«*f«Tl™=r,t J- r™,Tt JÎI1 vi'Championnat belgedecyclo-cross.au manifestement ne jouit pas de,^rcoui« difficile que 35 coureurs' 
toutes ses facultés mentales: «on^^jj^ment sur 65 partants couvriront 
cas relevé plus de U médecine que,d«n» aon miégrsiu* ; pua. voici un 
du Droit penal Ibesu   combat   de   boxe   où   le   Belge 

**» iRotn bât assez facilement aux points 
le Fiançais Levaaseur : enfin, c e>>t 
lin long frisson que reflsenllra le 
spectateur, cn suivant, A Berlin, le.-* 
exhUiitionx de la championne dar.o.- 
.s* de natation qut nnéslte pmm à bti- 

Au cours de ia première décade de ser li gUcc «^int de plonger dans 
février 1042. 4B procès-verbaux ontun élément accusant — 7o. 
ete r..pport« pour m tract ions A la -j-,^ »tt™yant I« spectacle donné 
réçlemeutatlon actue e ^^J^.T^^\^u» la couple du St^e olympique 
(m.usae Illicite. ^*'»"t * ^ï^'^^; dt: Belch en faveur des mlllt-irc- 
L'.V.?""f'^i,.?* ^i*^l.^t^ *""" *"ible«é.s et que noue BU:VOII« avant 

d at*>.!.tt:i a la cérémonie nommar.t 
'vlce-régent de Hongrie le fUs de l'ac- 
lurl Etyeiii 

La giicr.-r  A l'Est   : dans  la  région 
du lac Ilmen. dea blockhauss eo bu a 
sont d.rigés bur le Iroti;. tandis que 

iinii^ '*''"'■••'""*""'■"*"■'"►"• Ides av^ns de transport amènent sans 
5> î iflt» '^ J"'"|ce«*c   ravitaillement     et   munitions 

marchandl^„ «l-P-»!"- ci-'Jd, utilisé pour dégeler le* 
'appareils   cet   grandement   apprécié 
acs ooldatB ;:llrmand!i 

N0U6 «uivons ensuite aao-^ tous se« 
Vrauxq^êlVië bénéfice**d'un"rt-i'**^»i'» lattsque d'uns unité sociéti- 
ent amiable na pa« été accordé.Q^e ^V" "'"^'.^f"^* d attaquer '^- '-•'HL d Afrique   : la population 

L'activité éa Service geaeral 
de Coitrèie écoBoniqae 

déieiuion  Illicite  de fitocksl 
parmi les affaires en instance, 3fl 

ont été suivie» de transactions pé- 
cuniaire* et le montant des sommes 
versées par les deltnquaiits s'est élevé 
A 608.800 fr.. ce qui porte A 3.326.250 
francs le total   des  pénalités appl'.- 

Par  aillP'.irf», 
Ries nnt du être abandonnées au pro- 
tit de l'Etat. 

Enfin, un certain nombre de délln' 
quan 
clement amiable n a pa« 
en rai«on de la nature et de la gra 

té des infractions, ont été déférés d* Bengnazi «ccuei Je avec enthou- 
au Parquet aux lins de poursuites *i"nie les armée» allenMudcs et its- 
correctionnellea Hennés pénétrant dans la ville. L'en- 

Sur la proposition du Comité I>- i;"^Àf*' *^?.""* *'' îf"" »* conduite 
nartemental des prix. M, le Préfet'du Oéiiémi-Colonel Hommcl. lav.n- 
du Nord a transinis 6 dossier» sul" ^e™ ^ ^^ ,*^ poursuit sans rép.t. 
p.irquef et ordonné ls fermeture de D lnte™i-nat)'c» colonnes de prl«)n- 
irols  etablisaementi. to'"*  lonftent  les route* 

'    Un sous-mariD al.emand t 

DU FIL A COUDRE 
AUX ARTISANS DU VÊTEMENT j 

I    Un sous-mariD al.emand s'est fone- 
'ment approché de» côtes d'Amérique 
Idu Nord. Il rencontra un navire enne- 

torplllea taisant  défaut,  il 
dtit   le   détru.re   A   l'aide   du   canon. 
Angoissantes furent  les minutes de 

!.«.«   «rtisAn*   (branche   vêtement) iP>°'>B*e SU cours de laquelle le b*ti. 
.^"av'JL'^^i^ ll'rélïutJn dTS^ IS'^DirT'drn.'v^'^lnnem^L"^"' ^* 
iTLrh^^ïSu'r'^ fJ^B^-: I ^?^^-'n ?nr.'Snr" n-"un  mois, 

ZX'L^i d«'5^^   14^ru?"dln-l" - *" coulé plu. de n.v:re* amén, 
ker«*im. A un!r i^»"* 'ï^*  '«"  chantier, de ce   pa>» 

conséquence.   Ils   devront   se °«   peuvent   en   construire   en   neuf 
présenter munis de leur carte d'Acht- j'"'^-^  ' 
leur Textile,  ou  écrire en  donnant j •'•      ■  

'^f,Tf,ipiT. ""-" " •" 'IREŒNSEMENT DES COIFFEURS 
Noiu et prénoms 1 adresse : nature r 

de la profession ; numéro d'inscrlp- La Chambre de Métiers du Norci 
tlon su R M. : nombre de personnes attire l'attention de tous les coif- 
emnloyéea ; nombre de pièces ïabn-i leurs aur la néc««ué de se laîre re- 
quées mensuellement (moyenne! : icenser par le Bureau Artisanal de« 
nombre de machines utilisée». {UatlérM.  14. rue d'Inkermann   Lille 

Les  artlasns qui sdrosMront  letir j (recensement  rendu  obllgstoirs   iiar 
demande par courrter devront Joîn-lla circulaire Ministérielle du Secré- 
dre une enveloppe timbrée A 1 fr. 50. iianat d'Etat A la  Production  Indus- 
afln   que  les   bon»  d'achat   puissent Itrielle en date du 26 mare 1941). 
leur être envoyé» j    Les    couteurt    non    recenses    ne 

pourront bénéficier â«s prochaines 
rV A* DArC CltlTT nCC *y|pirép»rtltlon« (««von mou. shani- 
La 4 (Aui:., JUUC VLû ATlJipooLng. poudre A raser Itnge etc ) 

TT  />AliUinnriTIAUC '    f^^Sureau   Aril«.ina]   de*  Matières 
ET  COMMUNICATIONS l'*'   *   -^    disposition   de»    coiffeu« «^viiuHviiivniivML/ Ipour tous rsnselgnemenu utiles. 

gjjEm 
Cétalt étrange, te romsn de Mlchei| 

et Eddy lorsqu'elle y avait assiste en 
spectatrice, n'avait provoqué en elle, 
qu'une trlsic&se résignée un peu lat^i 
liste.. Bt VOICI que msintenani qu'elle 
y parucipait, en quelque sorte, qu'elle; 
en ooniiaissait les douceurs qu'elle enj 
apprenait les tendres secrets, rappelés. 
par le Jeune nomme en des élans de re-, 
connaissance, elle en soutirait avec une 
sorte de rage Jalouse qui la ttouleversait 

Les premiers jours, encure un peu 
étourdi, peut-être encore obsédé parfois 
par tes mauvais souvenirs de «on aban- 
don lâichel avait observé vis-à-vis de 
sa fiaocée une réserve que Marilou en- 
couragealt par tous les moyens 

ftlata peu a peu. dans is douceur du 
climat médiierranécn qui en activait sa 
complète convalesrsncc daii le charme 
enveloppant d'tuie coTistante préssnce 
féminine, qui l'enuurslt de prevenances 
et de fentUletges. u s'était déraidi. d«- 
tandu- et U avait retrouvé l'élan qui la 

jetait vers la be;ie creature de rêve, 
avant que son accident les séparAt. 

Seule, cependant. le bridait encore la 
crainte de rester dunioué, incapsble de 
.=e créer une nouvelle situaiion. de se 
montrer indicne du trop beau don qu'el- 
:ti lui offrait en lu: gardant fidèlement 
sa parole 

Mais aujourd'hui ou cette créature se 
trouvait repoussée, où la certitude de se 
refaire une vie presque normsle venait 
accroître encore la reconnaissance qu'il 
éprouvait pour elle qut l'avait consetUé 
e: guidé.. U ne cherchait plus à conte- 
nir sa ferveur tendre. 

- Songea, chérie reprenait-ii avec 
ardeur, que c'est un pas, et un immense 
fait vers le bonheur déflnltl' I Juaqulcl 
quoi que le titre de fiancé que vous oott- 
tuiiues a me dormer m« fût bien doua. 
Je ne voulais pas y croire. Je ne le de- 
vsis pas 1 Msis maintenant que )e peux 
espérer te mériter, vraiment quelle joie 
pour moi de le revendlqtier bien haut I 

Il parlait d'une voix ardente et basse, 
et lUrllou M scBialt mal à l'aile dans 

la pénombre du salon dont elle avait 
fermé les volets afin de lui permettre 
ses lunettes. 

Elle esssys de changer l'atmosphère 
par une taquinerie : 

— Pas trop haut. Justement.. Vtxu 
•Iles réveiUer Bonne Maman qui fait sa 
sieste ! 

— Eddy. soupira-t-U comme s'il suc- 
combait sous le faix d'une trop grande 
félicite, E<ddy. venez prés de moi... Je 
voudrais vous égrener le chapelet des 
souvenirs heureux qui. hier encore, me 
semblaient condamnés à l'oubli., ceux 
des beaux Jours de Castelrac i 

Mats elle haïssait Justement ces sou- 
venirs dsvant lesquels elle tremblait de 
se mcmtrer maladroite dans son igno- 
rance et qui blessaient sa sensibilité fa- 
rouche 

— Je ne comprends pss, dlt^lle pres- 
que durement, que vous puissiez penser 
encore à Castelrac sans hatne, après les 
Jouis bombka que vous y aves vécus I 

— Mats... flt-ll avec une douceur sur- 
prise U y a tous les autres, ceux d'avant, 
Eddy, ceux où Je vous al connue, où 
Je vous aimée... où vous... 

EUe le coupa nerveuseDient  : 
— D 7 a eu surtout oelul de l'aocl- 

dent I 
U Irémit et ses eourells se nmproché- 

rent 
-^ Oeun-cl. ]• otaerobe ptutM * l'ou- 

blier,  dlt-ll  doucement   mais  avec   une 
netteté un peu surprise. 

Bouleversée, elle se rapprocha de lui 
et, posant sa main sur son épaule, elle 
mtinnura avec une tendresse repen- 
tante : 

— Michel, Je viens de réveiller un ter- 
rible souvenir. Pardonnes-moi : mais 11 
le fallait, il me semble t Je ne puis res- 
ter plus longtemps dans l'Ignorance de 
ce qui vous est arrivé exactement  I 

— Mais, ma chérie. flt-U lurpris. vous 
SBvez. 

— Je ne sais rien. rien. Michel, dit- 
eUe avec tme force convaincante. Le 
Jour où votre accident a été découvert, 
je me suis... trouvée mal I Et Je suis res- 
tée malade longtemps. On ne m'a rien 
dit... On m'a tout cacbé. croyant peut- 
être bien faire... 

Et soudain, elle se mit * parler avec 
fsclltié, avec neueté. car elle ne manuit 
plus ; 

— Je vous Jure, Michel, que J'ai ap- 
pria votre accident le Jour de cette pro> 
menade dans le parc avec Jim. où )e 
vous SI revu pour la pramlère fols I 
Avant de vous retrouver soudain au 
tournant d'tuie allée, J'Ignorais tout de 
ce qui vous était arrivé I 

— Ma pauvre peUte aimée t.- Et j a'i. 
rala pu, davant votre silence, vous acc.i 
ser d'incratltude, d'infidélité ? Mais Je 
le savais bien que vous en étles incapa. 
ble... et Je vous ai fardé toujours ma 

fol et ma confiance... Je vous attendais. ' main 1 C'était ma seule richesse. C'était 
Mais alors, ma lettre ? Vous ne l'avez suriout l'espoir de pouvoir un Jour doter 
pas reçue ? Pas lue 7 !la France d'une arme inégalable dans le 

Elle l'interrompit, mal a l'aise A nou-;domaine de l'aviation. J'y travaillais avec 
veau ; i ardeur cet été. vous le savez. Tout était 

— Ce n'est pas de cela qu'il s'agit. Mi-)presque fini... Tout est anéanti t 
chel, pour le moment. Mais de... des clr.|   Elle se pencha et. ardente, le frôlant 
constances   de   votre   accident.    Je   lesj presque de son souffle, elle répéta, an- 
Ignore encore absolument l ixieuse : 

— On ne vous a pa« dit ?... — Tout ? 
— Quand Je vous al quitté, Michel, je*   — Absolument tout, hélas I-.   Plans. 

ne pensais déjà  plus qu'à  partir avecjcalculs. maquette... U ne reste rien I 
vous le lendemain, confia-t-elle à non-    — En étes-vouis bien certain ? insista, 
veau sinoére.    Jim m'a dit  brièvementit-clle passionnée 
qu'on vous svait trouvé un matin, sansi — Mais. Eddy... comment voulez-vous.. 
connaissance psrmi les ruines de votre' — Com prenez-mol, Michel, repritrelle 
petit laboratoire... c'est tout 1 iplus douce. Ne se peut-il pas que l'explo- 

— Mais, c'est tout aussi. Eddy 1 flt-lllsion ait épargné, par exemple, un plan., 
tristement. km  détail  qui.  tombant sous  des  yeux 

— Non. reprit Manlou ardente Car.. étrangers, permettraient a d'autres d'ex- 
devant mol. vous avez dit à JUn qu'avec| plotter votre invention 7 II faudrait ad- 
votre vue. l'taventton A laquelle vousimettre pour cela que quelqu'un soit pas- 
avlss tnvaidè depuis de longues années^ se par là après l'accident, lorsque vous 
était perdue 1 ! étiez inanimé ; mais 11 est possible.. 

— Eddy I Pourquoi sssombrtr volon-i — Non, non, dit Michel avec un mys- 
talrement ce Joiu- de joie ? ♦térieux sourire smer. Personne n*a pu 

-~ Pour l'éolalrclr peut-être d'im au-Inen voir, personne n'a pu nen prendre I 
tre espoir. Michel l (Je le sais. J'en suis sur... car J'ai vu de 

— Quelle surprise votre inlassabis bon-imes propres yeux tout détruite absolu- 
ne volonté croit-elle pouvoir me réserveri ment détruit dans ses plus Infimes de- 
dans ce domaine cruel ma pauvre pa-i tails, avant d'être victime mol-même 
ttte amie 7 Oui. Je vous avais parlé del Tout est perdu I 
cette invention qui, en me faisant rlcbe.l    II disait cela avec une aorte de tnom- 
me rendrait digne de vous et me permet-iphe douloureux et fier. 
trait de demander à votre père votre'   — Non. non I fit MarUou qu'un sou- 

lagement Infini soulevait. Tout est sau- 
ve, au contraire ! Puisqu'elle vous at>- 
partient encore... Car si elle ne l'est plus 
inscrite siu" le papier, ni forgée dans le 
meisL.. votis ne ta portez pas moins gra- 
vée dans votre cerveau, cette invention. 
Michel ? 

— Qu'imiporte, ma psuvre petite, si 
eUe doit y demeurer toujours i 

— Des plans, une maquette, oels se 
recommence... L'idée seule est irrempla- 
cable I 

— Je l'avais pense comme vous avant 
de perdre mes yeux, dit^il involontsire- 
ment. Pouvais-Je prévoir que Je serais 
privé de ces euxiliatres les plus pré- 
cieux 7 Sans eux... Je ne puis plus rien i 

Surprise, elle ne put s'empêcher de de- 
mander : 

— C'est étrange. Michel, vous venes 
de parier comme si vous aviez eié pour 
quelque chose dans. l'anéanussement de 
vocre Invention 7 

U baissa iem paupières sur ses yeux 
morts comme slJ craignait qu'on puisse 
encore y lu-e sa pensée Et. d'un ton laa, 
mais sans réplique  : 

— Laissons dormir tous ces mauvais 
souvenirs, voulez-vous  ? 

Profondément intriguée. Manlou i« 
contemplait auxieuseraent Mais devant 
son air de reserve grave. e::e comprit 
quil étsit inutile d'insater puisqu'il aa 
voulait paa se oonfier davants«e. 

(A muunt 


